
Groupe APPRR de LUÇON 

Rencontre  du 1er février 2020  à  l’évêché avec  Monseigneur  François  JACOLIN 

Après un tour de table où les participants se sont présentés à sa demande, -nom, lieu de 

résidence, ordre/congrégation/communauté des enfants-, Mgr Jacolin nous a exposé sa 

vision du diocèse, des difficultés rencontrées et de ses projets. Auparavant, il a 

succinctement évoqué son parcours (entrée au séminaire à 27 ans après avoir été 

professeur de Lettres à Bourges, puis, après 22 ans ½ de ministère, nommé évêque de 

Mende). 

- Conscience de la difficulté à connaître un nouveau diocèse et de le faire avancer 

pendant les 5 ans à venir.  C’est un diocèse qui est très missionnaire dans la lignée des 

Missionnaires de la Plaine (dont il est membre) : à ce jour 25 catéchumènes dont 

beaucoup sont marqués par la vie - des pauvres, des migrants, des ouvriers, des femmes 

en difficulté financière - que le Seigneur touche au cœur et qui sont accueillis, vitalité des 

parcours Alpha etc ... A la suite du pape François, il répète que l’important c’est d’annoncer 

l’Evangile. 

-  Les vocations : c’est une action de fond initiée par Mgr Castet avec de jeunes prêtres 

et c’est un renouveau des germes de vocations ; le service des vocations propose toujours 

plus et c’est encourageant pour un évêque. 

-  Un constat : l’engagement à vie fragilise les jeunes, priez pour les séminaristes, les 

novices et les formateurs. Cette fragilité touche aussi des prêtres et des consacrés et il faut 

prier également pour eux.  

-   Pédophilie. Il faut porter ces souffrances ensemble avec le Christ, il faut faire un acte de 

Foi pour assumer et aller de l’avant. « Qui fait la vérité vient à la lumière » (Jn 3, 21), donc 

faire la lumière sans accabler ni dramatiser. Priez pour votre évêque, afin qu’il ait beaucoup 

de courage, d’humilité et de patience pour assumer ces moments difficiles.   

-    Renouvellement des doyennés et des paroisses. Dans 5 ans, ¼ des prêtres aura plus 

de 75 ans. Comment faire ?  Cette diminution on doit l’assumer au mieux. Pour alléger les 

structures, les zones pastorales ont été supprimées et le nombre des doyennés a été 

ramené de 13 à 7. S’agissant des paroisses (actuellement 59 qui représentent entre 300 à 

400 clochers) il est envisagé d’ici à 2 ans une structure de 35 à 40 paroisses... Certes des 

assemblées de prières peuvent être organisées mais cela ne remplace pas l’Eucharistie ; 

dès lors il faut poser la question du déplacement, inventer une solution de solidarité, savoir 

être proche de prêtres et inventer une relation différente envers les familles. Par ailleurs, il 

faut que les prêtres ne soient pas isolés, qu’ils puissent partager et prier ensemble. 

-  Accueil de communautés, la coopération ; il existe aussi la possibilité de faire venir des 

prêtres venant de communautés religieuses (NB : la communauté Saint-Martin est très 

demandée). Il faut savoir aussi accueillir et intégrer les prêtres étrangers, Fidei Donum ou, 

peut-être à l’avenir des prêtres coréens. 

-  En conclusion : Priez pour moi.  


